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ENSEIGNEMENT

: COUp de gueule des parents
Ces parents-là n'el)
veulent pas, du futur-
certificat d'évaluation
pour la 4e année
secondaire. « Marre de
ces batteries de tests! »

• Pascale SERRET

On pensait qu'on ne pou-
Il vait plus rien inventer
" pour stresser nos gosses.
Et si, ily avait encore moyen. .. »
ironise Corinne De Cuyper, de
l'association de parents luttant
contre l'échec scolaire et l'aban-
don scolaire.
Il ne s'agit encore que d'un
projet pilote. Mais l'informa-
tion suscite pas mal de réac-
tions : en plus du CEB en fin de
6' année primaire et du CEID
en fin de 2' secondaire, une
nouvellé évaluation viendrait
s'ajouter en fin de 4' secondaire
(lire nos éditions du 13 septem-
bre).

te Un système de sélection It

Dans les deux ans, donc, un
certificat d'enseignement du
deuxième degré, un CE2D,
pourrait se concrétiser en Fédé-
ration Wallonie-Bruxelles.
« C'est un outil de relégation, c'est
tout. Aucun système au monde n'a

installé un tel système de se1ec-
tion », commente sévèrement

Corinne De Cuyper.
~ASBLne manque pas de rap-
peler la faiblesse des résulta.ts
en ce qui concerne le CEID (fm
de 2' année secondaire}:« 58 %
de réussite en maths, 60 % en 2'

langue et 80 % enfrançais! Et en
plus, pas moyen de connaître le
nombre d'enfants qui ont satisfait
aux trois épreuves », s'indigne la
porte-parole. ' ,
Une certification de type
CE2D serait donc mise en place
pour évaluer si les élèves de 16
ans ont acquis le socle de com-
pétences du 2' degré, comme
on le fait déjà pour les élèves de
12 ans et de 14 ans.
« Mais ces compétences qui con-
cernent les eTevesde 16 ans ne sont
tout simplement pas définies.
Alors, que va-t-on évaluer exacte-
ment avec ce CE2D ?» interroge
Corinne De Cuyper.
« Choquant! It

L'ASBLconsidère que la Belgi-
que avance à contre-courant d,e
ce qui se fait partout ailleurs. A
savoir réduire le taux d'échec
scolaire, éviter la relégation
vers d'autres filières et dimi-
nuer le nombre de renvois.
« Ailleurs, on tente de rendre les
enfants acteurs de leur projet de
vie. Chez nous, la tactique est de

mettre le!i eTeves en échec pour
mieux les orienter.On trie la popu-
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lation sur base de tests. Onfait de
la régulation du système scolaire:
ceux qu'on garde, ceux qu'on en-
voie en technique et en profession-
nelle. C'est choquant!» s'énerve
Corinne De Cuyper.
S'appuyant sur les taux
d'échec des deux autres certifi-
cations existantes, l'association
de parents luttant contre
l'échec scolaire enfonce le clou.
« Si on consiâere que 50 000 en-
fants passent le CEID, c'est une co-
horte de plus 'de 25 000 ereves qui'
devrait redoubler en 2' année com-.
mune pour éviter une orientation
non souhaitée », estime-t-elle.
,le tabou_

Pas de doute pour l'ASBL,on se
trompe de combat.« Cette batte-:,
rie de tests, c'est unejUite en avant.!
On ne se remet pas en question1'C'est une catastrophe si, déjà à l "

ans, nos enfants se disent qu'ils n
sont pasfaits pourfaire des études.
Tout ça parce que la sphère politi-
que et le comité depilotage refusent
de re~ponsabiliser les enseignants. '
On pourrait mieux les former.
Mais c'est tout à fait tabou: pas
question d'être critique face aux
profs », regrette Corinne De
Cuyper.

<<,. On agit comme si c'était un
monde à part. Mais si on ne remet
pas ça en cause, les dysfonctionne-
ments vont continuer », prévient
gravement la porte-parole de
l'association .•
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